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EVENEMENT

LADY DIANA
La force du mythe

«/

VINGT-CINQ ANS APRÈS SA MORT

TRAGIQUE, LA PRINCESSEDES

CŒURS CONTINUE DE FASCINER,

JUSQU’AUX MILLENNIALS.

LE DOCUMENTAIRE THEPRINCESS

ET LA SAISON 5 DE THE CROWN

LA CÉLÈBRENT AUSSI.

L
e31 août1997, mourait brutalement

Lady Di, à l’âge de 36ans, dansun acci-

dent devoituresous le pont de l’Alma,
àParis. Vingt-cinq ansplus tard, la Dianamania

sonplein. Projeté exclusivementle 31 août
ensalle, ThePrincess,un documentaire réalisé par EdPerkins,

fera entendresapetite musiquenostalgique (réservations sur

theprincess.fr). En novembre,Netflix diffuserala trèsatten-

due saison5 de TheCrown, avec l’actrice australienne
Elizabeth Debicki dansle rôle de Di. Après le film Spencer, où
Kristen Stewart incarnait la princessede Gallesàl’aube de

sondivorce,la culturepopn’en finit pasde célébrer l’icône.
En regardantlesimagesd’archivesde vastesfoulesaustra-

liennes dansThePrincess.onad’ailleurs l’impression de revoir

la saison4 de TheCrown : laréalité appelaitdéjà la fiction.Et

c’est une nouvelle génération de millennials qui lui voueun

culte,connuel’influenceuse surTikTok RoseNoraAnna, qui

portefièrementsacoiffure signature, ou Éloise Moran, créa-

trice du compte Instagram@ ladydire vengelooks et du livre

TheLadyDiLook Book, sorti enjuin enanglaischez Mitchell

Beazley, un ouvrage qui tentede décrypter« lesmessages»

qu’envoyait la princesse àtraversseslooks.

Pourquoiune telle fascination, vingt-cinq ansaprès? Certes,

onpourraévoquer levernisromanesque,le mariage deprin- *¦

PAR JUSTINE FOSCARI
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cessedont les photos ornent les

mugset les assiettes,ces« collecti-

ves » sobritishqu'adorentcollection-

ner lestrentenaires.Mais il y asurtout,

à la lueur d’une histoire tumultueuse

et complexe qu’unegénérationrevi-

site sousle prismedu féminisme,
l'élan d’insoumission d'unehéroïne

inspirante. « Pour lesautresfemmes, elle esttrèsiconique

car elle a refuséunstatutd’épouse bafouée qui auraitfait

d'elle unefemme triste et abîmée, pour suivre soncœur et

imprimer ausystèmeroyaluneautredynamique, remarque

la psychanalysteFlorenceLautrédou.auteurede Lafemmequi

ne sesouvenaitplus desesrêves (Éd. Odile Jacob).Encela, elle

incarne une vraiemodernité. »

Dès 1981.date à laquelle lajeune aristocraterougis-

sante, timide et godiches’unit auprince Charleslors d’un
mariagedecontede fées,elle subit deplein fouetlamisogynie

de l’époque. On a envie de sepincer enentendant dansThe

Princessuncommentateur anglaisdéclarerentoute sérénité :

« Sonpère,sononcleetd’autres encoreseportent garantsde

savirginité. »Ouplustard,lors d’un voyageofficiel enAus-

tralie qui tourne au désavantagedeCharlestant lesfoulesse

sont prises spontanémentdepassion pourelle, lorsque le

prince fait rire l’assembléeavecuneblaguesexistequi cache

mal sonaigreurdes’êtrefait volerla vedette : «Ce serait plus

simplesi j’avais deuxfemmespour couvrir lesdeux côtésde
la rue. dit-il. Jemarcheraisaumilieu pour superviser.» Une

fois divorcée d’un mari qui la trompe sansvergogne avec

Camilla Parker Bowles. Lady Di sevengerade ces humilia -

tions publiquesenutilisant interviews explosivesetphotosà

sonavantage. « Cetteutilisation médiatique estaussitrès
moderne, poursuit la psychanalyste.Commeelle ne bénéfi-

ciait d'aucunsoutienà Buckingham, elle s'estserviedes

armesdontelle disposait,etcesarmesétaient lesmédias.Elle

avait besoin d’eux, pour exister d'abord,pourseprotéger
ensuite dela famille royale. » Sanslesmédias, celle qu’au
palaisonappelle« la folle » n’aurait pudire savérité, comme

en 1995, lors de cette fameuseinterview de la BBC qui mobi-

lise quinze millions de téléspectateursbritanniques. Pourla

première fois, sansdétour,elle parle dépressionpostnatale,

boulimie nerveuse,scarifications,tentativesdesuicide, infi-

délité deCharles.« Elle a étél’unedespremièrespersonnali-

tés àbriser le taboudelasantémentale,notele Dr Jean-Victor

Blanc, psychiatre,auteurdePop&Psy(Éd.Plon),auneépoque

oùonn'enparlaitpasdutout.etàuneheuredegrandeécoute.

C'était pionnier, mêmesielle n’a pasététrèsentendueets’est
fait traiter, dansuncontextemisogyne et psychophobe,

d’opportuniste et de manipulatrice. » Pourtant, remarque

FlorenceLautrédou, lors decetteinterview, elle semontre

« extrêmement authentique.C’est cequi

la rendencore une fois hypermoderne :

elle avoue sadétressetout enconvenant

qu’ellea beaucoupd’ego,qu’elle rêvait
d’un mariagesomptueuxet d’un destin
exceptionnel.Paradoxalement,c’est son

narcissismeexacerbé,son identité fra-

gile, sonbesoind’amourviscéralqui font

d'elleune figure si contemporaine ».

Au-delà de son engagement
humanitairequi fait d’elle une femme

accrochéeàdesvaleurset, là encore,une briseusedetabous

(aux États-Unis,jeune mariée,elleinaugure lepremiercen-

tre de soinspourmaladesdusida alorsqu’aucun président

américain n’avait visité cet hôpital, apprend-ondansThe

Princess),Lady Di est aussiune vraie icône demode, Insta-

grammables à souhait, sesclichésstreetstyle fleurissentsur

lesréseauxsociaux.« Elle a imposé le casualdansunmilieu

oùçanesefaisaitpasdutout, assureDinahSultan,stylisteau

bureau destylePeclers Paris. Le look décontracté le plus

extrême delafamille royale, c’était latenuedechassetirée à

quatreépingles.Lady Di, elle, a cassélescodesen imposant

le cycliste,lesbaskets,lescasquettes,les sweat-shirts Har-

vard, toutununiforme athleisureetandrogynetrèsen
vogue aujourd’hui. » Contribuant « à rendre chic le prêt-à-

porter » selonSaveriaMendella, doctorante à l’École des

hautesétudesensciencessociales(EHESS),spécialiséedans

la mode,elle auraitainsibouleversésafonction sociale parle

vêtement. « Pourquoiplait-elleencoreaujourd’hui?,pour-
suit SaveriaMendella. Parceque au-delàdu revival des

séries danslapop culture et de l’attrait contemporain pour

l’aristocratie, notamment chezChanelavecla famille prin-

cière monégasque,elle a euuneattitude punk dans un

milieu élitiste. » Disruptive, Diana? « Oui. aprèsson

divorce, lorsque lespaparazzisshootentobsessionnelle-

ment ce qu’ona appelésesrevenge looks, préciseDinah

Sultan. Des tenuesmoulantes,décolletées,courtes,qui
tranchaient avectous les codesdela royauté.Unepetite robe

noire très“drama” dévoilant sesjambessur un tapis rouge,

cela fait une rupture nette avecsesex-tenuesofficielles. »

Emblèmedemode,ellesusciteaprèssamortdeshommages

vibrants denombreux créateursde mode,notamment chez

Celine ouOff-White. Le sacLady Dior créé spécialement

pour la princesse de Gallesen 1995 est, depuis, devenuun

accessoire culte, régulièrementrevisité pardesartistes.

Quant auxpiècesemblématiquesdela garde-robe de Lady

Di? Ellesfigurent soit dansdesmusées,soit sontrééditées,

ou voientleurs prix s’envolerdans desventesauxenchères

(son sweat-shirtVirgin Atlantic s’est ainsivendua

47 000euros). Lady Di, iconique jusqu’au bout. ?

"Lady Di aeu
une attitude

punk dansun
milieu élitiste”
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